
R n r t J»mm*l dm Rombaia «= 
CONTRE LE DANGER AÉRIEN 

LES VISITES DE L'ABRI-TYPE A ROUBAIX 
ONT COMMENCÉ SAMEDI 

LES BRANCARDIERS-SECOURISTES ONT VIS11É L'ABRI-MUDELE ET ONT EFlECiUÉ LEURS 
PREMIERS EXERCICES AVEC LE MASOLE A GAZ (Ph. du J. de Rx.) 

Après le* encouragements officiels 
adressés à l'initiative de M. Louis W a -
tlne. l'abrl-type qui a été réalisé par ses 
soins a commencé à recevoir hier les 
premières visites des délégations Inté­
ressées par cette conception. 

Samedi après-midi, les brancardiers-
secouristes, dont le rôle, o n le sait, est 
de tout premier p lan dans le système 
de la défense passive des populations, 
ont parcouru en détail toutes les Instal­
lations de l'abrl-type installé dans les 
caves des établ issements Wlbaux-Flo-
rin. 

Sous la conduite de M. Jules Delrue, 
les brancardiers-secouristes se sont f a ­
miliarisés avec les divers é léments de 
cette Installation qui rentrent dans leur 
programme pratique de cours. C'est ainsi 
qu'ils ont fait quelques démonstrations 
avec les masques à gaz, avec les bran­
cards, etc. 

L'intérêt provoqué e n ville par la visite 
de cet abri et de l'exposition intéres­
sante qu'il contient , ayant suscité de 
nombreuses demandes d'admission, les 
organisateurs nous prient de rappeler 
les dates et heures des prochaines 
visites: 

Ce dimanche, 27 janvier: à 11 h.. A m i ­
cale des Sous-Offlclers de Réserve; — 
à 15 h., visite réservée aux Assistantes 
du Devoir nat ional , et brancardiers-se­
couristes occupés pendant la semaine. 

Jeudi 31 Janvier: à 16 h.. Fédération 
Industrielle et Commerciale. 

Vendredi 1 " février: à 18 h., Syndicat 
médical de Roubaix. 

D imanche 3 février: de 14 à 17 h., 
admission du public. 

On nous prie de signaler que l'entrée 
des Etabl issements Wibaux-Florin se 
fait par la rue Cu'-elic. 

VIEUX SOUVENIRS 

En causant avec le « Brouttenx » 
< Inné héritanee » 

< L'héritance Vanhoute > inaugure 
donc, dans l'œuvre du e Broutteux », 
l'emploi du patois de Tourcoing. 

Dans cette pasquille. en vers, le mal i ­
cieux chansonnier raille des héritiers... 
en espérance qui s'étaient monté la tête, 
avaient fait des châteaux e n Espagne, 
tout comme les gagnants en Imagina­
t ions du gros lot de cinq mill ions. 

— S a n s doute, demandons-nous au 
< Broutteux », y a-t-i l du vrai dans cette 
histoire ? On sent tel lement que tout 
cela est vrai, observé, pris sur le vif. 

— Bien sûr, nous répond-t-t l , que 
votre compagnon « Le Broutteux » y a 
mis un petit peu du sien, mais « Inné 
Héritanee » lui a été inspirée par une 
authentique aventure dont, à l'époque, 
on a beaucoup parlé à Tourcoing. 

En 1879 mourait un riche fermier. 
Jean-Bapt is te Vanhoute, dont les funé­
railles furent célébrées en l'église Sa in t -
Christophe. 

Comme il se produit trop souvent, sur-
> tout lorsque la parenté commence à 

s'éloigner, près du cercueil on se préoccu­
pait beaucoup plus de l'héritage du mort 
que de prières pour son âme. Qui aurait 
l ï plus gros morceau de la galette ? Qui 
était le plus proche ? 

< Ça allait si lourd s qu'à l'offrande, 
les < héritiers > se bousculaient tous 
pour passer le premier. Ils se disputaient 
tout haut dans l'église. 

— Ml. ch'est du côté d'min mon père, 
j'ai l'drot d'passer d'vant vous ! 

Et chl ! Et cha ! 
Le plus beau de l'histoire c'est quand, 

chex le notaire Blgo, on ouvrit le tes ta­
ment . 

. M i J'irai à m motte 
Pourvu qu'J'ei promu à Charlotte 

assure le plus Jeune. 
Aussitôt qu'on aura tout l'argent, il j 

propose, comme il sait travailler, de • 
faire bâtir un grand tissage. 

St. si 1 z effalr' n'vont po magj'mlnt, 
Inn' filature et In pelgnache !... 
Là-dessus, diatribe de la mère: 

s allez faire l'bête 
quo q'vous plnees ? 

Dispute, table renversée, assiettes 
cassées. 

Trois mois après, l'épilogue avec la 

Le régime fiscal des salariés 

de la frontière franco-belge 

De* précisions BOUS étant demandées 
sur l'application du décret français du 
38 décembre 1934 concernant la retenue 
oblige tôt je put les employeurs de l'Impôt 
sur iss salaires dss Français habitant la 
Belgique et travaillant en France, nous 
las avons cherchéee prés de 1> direction 
Cépârtementsle des Contributions di­
rectes. 

Celle-ri attend elle-même dee Instruc­
tions de la direction générale du minis­
tère. 

Elle nous a confirmé cependant que lee 
employeur». Indépendamment de toutes 
réserves qui pourraient être faites par Isa 
salariés, et de toute discussion sur leur 
« domlcUe fiscal » devaient opérer le pré 
levement dés maintenant. 

81 le Français habitant ta Belgique prè-
tend payer l'Impôt sûr les salaires er 

| Belgique la Justification devra être four 
j nie par lui à l'administration dee Contri-
j butions directes, afin d'éviter la double 
; Imposition. 

Le» carnets à souche que doit fournir 
l'administration aux entreprises lntéres-

| sées sont à la disposition de celles-ci 
i ches le contrôleur des Contributions dl-
I rectes oont elles dépendent. 

— — * > _ 
Accusées d'incendie volontaire 

à Hantay, 

une mère et sa fille 

sont acquittées 

par la Cour d'assises du Nord 

LE COIN DU "BROUTTEUX 
QES SAQUOS DRARE 

Pour ne pas avoir à payer lee répara­
tions que réclamait leur locataire et 
pour toucher au surplus l'Indemnité ds 
la compagnie d'assurances. Hélène Lebez. 
épouse Accort, 41 ans. bouchère, à Salo-
mé et sa mère. Fldéllne Duchatelet. 70 
ans. ménagère à Hantay. mirent le feu 
le 33 novembre dernier, à un hangar en 
planches à usage de remise s t tenant à une 
boulangerie exploitée par M. Toussaint 
Bocquet à Hantay. Grâce â la promptitude 
dee secours, le feu n'occasionna que des 
dégâts mobiliers peu importants. 

Mais nous en sommes encore au code 
Napoléon et les peines encourues par les 
accusées ne sont rien moins que celles 
des travaux forcés. 

Les accusées sont assez pitoyables : la 
fille a déjà été internée comme aliénée et 
la mère est au déclin de la vie. 

M. l'avocat-général Bornet fait de loua­
bles efforts pour obtenir une condamna­
tion dans cette affaire, tandis que M" 
Vanhoucke et Relsenthel, du barreau de 
Douai, plaident l'acquittement. 

Les jurés se montrent indulgents et 
acquittent les deux femmes. 

Leur locataire, M. Bocquet. partie civile 
par l'organe de M« Jacquin. obtient 3.000 
frs de dommages-intérêts. 

Mœurs. — Le Polonais Waldemar Haze. 
25 ans, est condsmné à 18 mois de prison. 

Cette affaire termine la session dee assi-

T n'd'a gramlnt qui s'ont Jotchl lnreuc 
leu bouque ovaire Jusqu'à leus orellee In 
veyant sus lee Journala qu'Inné Parisienne 
111' avot couru antre de s'n'homme In 11 
volant lnne collection d'tlmbres qu'lir 
vaulot sept chlnt mille francs I 

— Jour de grâce* I ébé. a u monte I Je 
n'd'attlnds qui dlttent, c'est po croïabe 
que dee p'tlts gnleus gnleue d'pmpl essln 
y peuttent vaulolr Inné somme' pareils I 

Si fait, si fait, ch'est essln, et ch'n'est 
p» foque vin les tlmbres-posses qui n'd'a 
qui font dee collections qui vautent gra­
mlnt ddoupes. T a des faijeux dcol lec-
tlons d'tous les sortes; vous n'sarl po s'in 
faire lnne Idée. 

A Parts, y a In savant, Monsl Serveur. 
qui a fait lnne collection d serpenta et in 
aute lnne collection d'eure-dents. 

L grande madame, 111' s été si fort sai­
sie qu'UT ne d'à fait lnne maladie : UT 
a dépéri d'Jour in Jour et a moru In t'nant 
l'pot d'ehampe de Lapoléon vin ses bras. 

J'ai latchl dire, mais cha Je n'aets po 
si y eet vrai, q u i n inglals avot fait lnne 
collection d'puces : y n'd'avot lnne collec­
tion dsolxante variétés. 

— Jésus*» I Maria 1 j'attlnds lnne fem­
me qu'lll' dit à min côté ; rln qu'd'ln par­
ler y m'faut gratter... Bé. j'n'ira! Jomals 
les vlr chés bétals ; merci pratique : in 
porot l'z>ttraper. 

— Allez, allez, grande sotte, que Jli 
réponds, y n'a po d'danger de l'z'attraper, 
vous coperdez ben. vu qu'ch'est des puces 
empaillées 

Pou finir min p'tlt chaplte sus les col­
lectionneur d'saquos d'rare. Je n'peuX 

Claplsson. lcélèbre compositeur de m u - ; quaslmlnt po faire autermlnt que d'vous 
slque. y avot fait lnne collection de bou- ; rlnconter lnne petite histoire comique 
tons : des boutons dmaronne, d caneçons, i q u e j . a l „ , „ , <j l r e p , r m l n T l m o n o n q u e 
despotes , d'gïets, tout cha. J'ai lalchl : au rapport des vissés asslttes et tlnchons 
dire qui avot in chagrin mortel pas'qul ; d'falnnce collectionnées par in riche ama-
n'avot po vin s'collection In bouton de : teur de Lille, 
l'culotte du roi Dagobert. | chrysostome. lcetnsl du Nolr-Taur, v 

LE < COUXONNETJX > 
(Collection des Assiettes du BaouTTxrxi 

Catastrophe ! Bâtisse Vanhoute laissait 
tout à sa servante. 

Il y avait tant d' e héritiers » qu'ils 
n'avaient pu entrer tous dans l'étude. 
Aussitôt la fatale nouvelle connue, celui 
qui était le plus près de la porte sortit 
en criant : 

— Y a tout lalchl à s 'métchenne ! 
— In va rattatchl ! vociféraient les 

autres qui rentrèrent au « Canon d'or > 
pour noyer leur déception et combiner 
des plans de procès. » 

C'est ce fait, continue le « Broutteux ». 
qui me donna l'idée, l 'année d'après, de 
composer ma pasquille : c l n n e héri­
tanee >. J'allais chercher des idées en 
me promenant du côté de la censé V a n ­
houte. 

Lé « petit peu du sien > que le < Brout­
teux » a mis dans cette pièce en a fait un 
tableau de mœurs d'un vigoureux relief. 
Certains passages ont un son épique : 
ainsi l'enflure des millions dans l'Imagi­
nat ion enfiévrée de la mère. 

« In million I quo qa't* plnss' garehon ? 
Te connos bln su l'celss' Vanboutts 
•non, Bâtisse I eh bé scoute : 
Tous les msjons. tous lss gardlns 
L'ceinss' Lpoutt*. resta*** Benjamin... 
. .Très, quat' chlns msjons à Herseu 
Deux china majons à watterleu 
. D's'étchus. des papls st de rterre. 
Pa moncheux plachls su notaire... 

Inân. te peux t'vlater. garehon. 
Qu'Un soucln y s puq' dix millions I » 
A tour de rôle, chacun des « héri­

tiers > se demande ce qu'il fera de tout 
cet argent. 

« JVrai bâtir In p u t chlnt d majons : 
Vin lTntnn' J'aouck'ral de* cou'ons 
.Tarai... Jaral... 

dit 11m. 

(1) Voir k> e Journal d* Roubaix s dee 
8. 8. 11 Hérwabu 1883. 18 décembre 1934. 
». » es M jsstvtsr 1838. „ 

« L'CAFg • 
c Au Paradis. si y a des femmes, 
Y est leur quin ara du café. » 

séance chez le notaire et la révélation 
de la « trahison > du cousin décédé. 

J'vas ratatcbl. ni' dit i femme In tourelle 
In n'falt po I bette inveuc les gins, essln. 
In verra btn si J'n'aral po m'n'ergln ! 
Mais tout se termine au fond d'un 

grand verre. 

Paroles et musique 
Nous avons vu que, tout jeune. Jules 

Watteeuw était déjà un bon musicien. 
N'a-t- i l pas eu son premier prix de v io­
lon à quinze ans à peine? N'a-t- i l p u 
été le plus jeune orphéoniste des Crics,-
Sicks? 

— La musique de vos chansonnettes , 
lui demandons-nous , l avez -vous tou­
jours composée vous-même? 

— Pas au début. Comme beaucoup de 
chansonniers . J'ai d'abord écrit les p a ­
roles sur des airs connus. Ma première 
chanson, c'a été « L'Coulonneux > sur 
l'air de s Mimi l'Amour », de Desrous-
seaux: 

Mon Dl ! Mon Dl ! fcllse. 
Wettl qu'ch'est malhureux 
Eu d'vlre qu'mln Bâtisse 
Y a tourné coulonneux. 

Au bout de quelque temps, Je m e suis 
mis à composer la musique en m ê m e 
temps que les paroles, la première fols 
t-vec t rrJustin » qui a obtenu un grand 
succès, qui a été mis en quadrille, en 
pas redoublés. 

Le journal c La Brouette > 
Et nous voilà bientôt arrivés à la 

fondation du Journal < Le Broutteux > 
avec son « Agence à vaques », de ce 
fameux petit Journal qui devint ensuite 
« La Brouette > et qui fut lu aux qua­
tre coins du monde, partout où 11 y 
avait un Roubaislen et un Tourquen-
nols. 

A la prochaine fols l'histoire de e La 
Brouette ». 

LE CHOMAGE DANS LE NORD 

La Journée annuelle 
des Secrétariats sociaux 

de la région du Nord 
aura lieu à Lille le 3 février 

C'est le 3 février, que se tiendra à Lille 
à la Centrale des Œuvres, 39, rue de la 
Monnaie, la Journée annuel le des secré­
tariats sociajïx.dj! la région du Nord. 
Rappelons-en le programme : 

9 h. : Messe.avec allocution de M. l'abbé 
Deconlnck, directeur du Secrétariat ao-
cial d'Armentlères. — 8 h. 45 : Séance de 
travail, sous la présidence de S.E. le car­
dinal Llénart: 1" L'activité des Secrétariats 
sociaux de la région en 1934, par M. l'aobé 
Vandaele. directeur du Secrétariat social 
d'Hazebrouck. ; 2° La formation des mili­
tants et la Ligue ouvrière chrétienne, par 
M. l'abbé Lehembre. directeur du Secré­
tariat social de Lille. — 13 h. 15 : Repas 
en commun (prix : 15 francs). Prière de 
renvoyer son adhésion au Secrétariat so­
cial de Lille, SI, rue de la Justice, à Lille, 
pour le Jeudi 31 Janvier, au plus tard. 
Après cette date, aucune adhésion au dî­
ner ne pourra être retenue. 

A 1S h. : Deuxième séance de travail, j 
sous la présidence de M. le Vlcalre-géneral i 
Bouchendomme : 1- La place du syndics- • 
lisme dsns l'organisation corporative, par 
M J. Zirnheld. président de la Confédéré- • 
tlon française de* travailleurs chrétiens 
(CF.T.C.) ; 2* Lee catholiques et le pro* 
blême de la radio, par M. A. Catrlce. pré­
sident de l'asaoclstlon < Radlo-Famllle ». 

In a connu, à Bruxelles, In faljeu d'col 
lectton d'bouchons. Cha ch'est score lnne 
Idée comme lnne aute, vu qu'ln certain 
Monal Larchause y a fait lnne collection 
d bottines, et Barbie-Bleue lnne collection 
d'femmes qui avot exposé vin s'garde-
rope. 

Y n'd'a qui sont dev'nus collectlonneux 
d'eannes. d'paraplus. d'eauchea. d'querwa 
tes. d'guertla. d gants, d'bertelles et même 
d bonnets... Vous plnsez que J'ris ? In Bre­
tagne, y a lnne collection d'bonnets et 
d'colffures de dentelle* qu'lll' vaut Joll-
mlnt des doupes. 

D'z'autes, y z'ont mis tout leu z amitié 
d'collectlonneux sus dee alleumettes, des 
boites à prisses et des bonbonnières ; chés 
tl chlles. vin les tempe, y n'd'avot ornée* 
d'pelntures et même de perleiies. 

T a acore dea collections d'antiquités, 
d'monnales, d'ilvres. d'médallles. d'faiences 
et J'vous asseure qu'au Jour d'aujord'hu 
y n'd'a qui font de* collections avec tout. 

In n'se fait po d'idée des genres de 
collections qui rintent les gins passionnés 
et lp font des collectlonneux Images. 

In a vu lnne grande dame lnglalse don­
ner trois mille franc* pour in bas qu l'im­
pératrice d'Autriche avot perdu sus l'piage 
tl In bain d'mer. 

Acore in Inglals. stl là. qui a payé dix-
huit chlnts francs pour 11 avoir l'colll du 
tchln d'iord Byron. 

Inné grande madame : cha ch'est lnne 
idée d'femme et vous allez rire. 111' avot 
collectionné des rolals pot* d'ehampe. 

avot l'pot d'ehampe du ro Louis 
Philippe et l'pot d'ehampe de s femme. 
Hélène (pas'qul n'd'avottent chaquln in 
pou n'pos faire d'Jaloux). 

111' avot l'pot d'ehampe dTlmpereur du 
Mesqulque. 

111' avot stt d Madame Malbrough. celui 
dont elle se servait quand elle montait 
z'à sa tour. 

Et stl dMarle-Loulse, qui a arrivé lnne 
si forte dispute tchan qu'Lapoléon y 11 
a dit : « Madame. Je vous prie de ne pss 
vous mêler du pot d'ehampe. » 

Infln. cheulle grande madame 111' allot 
tous les Jours erwettl et répourer ses 
rolals pots d'ehampe. 

In jour. 111' faljot risette à stl chl. in 
sute Jour à stt là. Du soir, in erchevsnt 
ses invités, LU' dljot in fronchant e'bou-
que : < Aujourd'hui, J'ai été sur le vase 
de Louis Philippe ». ou ben : « J'ai été 
sur le vase de Marie-Louise. » 

n i - étot flnne flre. 
Mais, par In Jour de malheur. Trayon a 

brandie à terre et tous les rolals p o u 
d'ehampe y ont tcfaé in pichea et In mor­
ceaux, y n'in reetot pus foque In qui | 
n'étot po cassé... I 

s'in va payl s ln louache à aln nouveau 
propriétaire. 

D'pére in fils, d'pus d'z'années et d'z'sn-
nêes, l'celnse 111' appartint à l'famllle des 
larqués orellee, qu'ln dijot. Mais, l'dernl 
qui a moru y a tout lalchl à in Llllos 
qui a invité ses locataires à v'nlr s'arrlngl 
inveuc II à s'majon, à Lill?, rue d'ia Barre. 

Chrysostome s'in va d'sln vlllache, mis 
sus sln trinte et in. T lut comme lnne 
prenne, et, malgré ses soixante-six ans, y 
s'erderche acore comme In cardon à 
l'pleufe. 

Arrivé à Lille, y wette les limeras de True 
d'ia Barre, s'arrête par devant lnne majon 
et y baloche l'sonnette. 

— J'su* Chrysostome. y dit à l'métchen-
ne. l'iouageu du Nolr-Taur ; dites cha à 
vous malte, y sara tchl. 

— Entrez, Mossteur. 111 • répond l'petlte 
métchenne. 

Et v'ià qu'lll' fslt muchl Chrysostome 
vin lnne plsche d'u qui svot des canapés, 
des fauteuils, tout chs : y n'osot po s'saalr. 

Ah I bon. Via l'patron qui déhute, y 
fait risette. In dlror qui a vu bénêche. Cha 
s'comprind, énan, y vint d'falre lnne belle 
pluque ; y a hérité d'troa quate celnses. 
des prés, d'z'étchus et de rterre. 

— J'sus Chrysostome, louageu du Nolr-
Taur, Monsl. 

— Ah ! très bien : vous n'êtes pss en 
retard, mon ami. 

— Je n'sus Jomals In r'tsrd. ml. Monsl, 
pou payl mln local : vous m'verrez toudls 
v'nlr ml même. chl. Jour au Jour, à moins 
qui m'arrtv'rot à mourir : adan. Je n'poral 
pus v'nlr ml même... coperdez ? 

— Oui, oui. Je comprends. Je vsls aller 
vous chercher le nouveau bail. Attendez-
moi un instant. Je vous prie. 

Et Vlà l'proprlétaire qui s'in va... 
Chrysostome y wette tout l'tour du sa­

lon et y vot d'z'asslttes pindues conte les 
murs. Si ben, qu'tchan que l'proprlétaire 
y ervlnt. y 11 d'inante : 

— Parlez. Monal. ch'est la mole de mette 
pinte essln l'z'asstttes sus les murs : nous 
aute* In les met vin l'armoire. 

Mai. mon ami. ce sont des antiquités 
de grande valeur. Tenez. Ici, c'est un vieux 
Rouen, écoutez comme ça sonne. 

Et Vlà l'proprlétaire qui plo sln dogt 
In deux et tape des p'tlts coups in dljant: 

— En frappant sur le derrière de l'as­
siette on connaît son âge. 

Chrysostome y plnse que l'proprlétaire 
y veut rire et pou faire lnne farce, y dit 
In él'vant lee pans de s'eapote : 

— Tapez un p'tlt peu sus mon derrière 
pou savoir l'âge que J'ai. 

Jules W'ATTEEIW 

Nous avons annoncé que la Ville de 
Croix avait fait l'acquisition d'une n o u ­
velle ambulance automobile, destinée au 
transport des blessés ou des malades. 

Cette ambulance, dont les aménage ­
ments spéciaux permettent une utilisa-

( P h . d u J . a a l 

t lon qui sera bien appréciée an 
besoin, répond à une évidente ; 
Remisé à l'Hôtel de Ville. 
pourra se déplacer rapidement, 
offrant de nombreuses garants**. 

Roubaix 

Un individu soupçonné d'avoir commis 
de nombreux vols dans la région de Comines 

et Wervicq, a été arrêté 

Le t Journal Officiel » publie les ren­
se ignements suivants : 

Les 73 fonds de chômage e n activité 
allouant des secours à 66.410 chômeurs 
'57.702 h o m m e s et 8.708 f emmes) , ainsi 
répartis : 16.652 par le fonds départe­
mental , groupant 506 communes e t 40.758 
par les fonds municipaux, dont : R o u ­
baix, 6.807; Tourcoing. 3.245 Wattrelos, 
1.384 : Halluln. 1.203 : Croix. 1.142 ; Was-
quehal. 633 Mouvaux 368 . Marco,. 336; 
Roncq, 317 . Lys, 316 . f iera, 3 0 6 , Co­
mines. 216 ; Hem, 151. 

Le chômage partiel es t de deux Jours 
pour 1.77» ouvriers e t ouvrières, de trois 
jours pour 1.266 ; de quatre Jours pour 
523 e t de cinq J e u n pour 163. 

La grève des Forges 
et Aciéries 

du Nord et de l'Est 
Le nombre dee rentrées et des demandes 

de rentrée aux Forge* et Aciérie*, sugmen-
te chaque Jour. 

Samedi matin, on comptait 340 ren­
trées : samedi après-midi. 350 : le nombre 
des demandée atteignait 1.125. Les rentrées 
vont commencer lundi et se poursuivront 
au fur et à mesure des nécessités. 

On ne signale qu'un incident. 

Entrave à la liberté du travail 
Samedi, à 7 h. 30, les gardes mobiles, qui 

surveillaient le passage à niveau de Trlth. 
aperçurent la femme Boucaut-Dellgne, 
âgée de 41 ans, éplclère, 115. rue Victor-
Hugo, qui, pour empêcher un Jeune o u ­
vrier d'entrer à l'usine, le tenait par le 
cou. le secouait et essayait par ses cris 
d'ameuter lee femmes du voisinage. 

Arrêtée et conduite au Parquet, elle re­
connut les faits. Elle fut mise en liberté 
provisoire, mais elle sera poursuivie sous 
l'Inculpation d'entraves à la liberté du 
travail. 

Une va ine démarche du maire 
Le maire et l'adjoint d'une des commu­

nes Intéressée* avalent fait une démarche 
à la sous-préfecture en vue d'obtenir le 
retrait dea pelotons de garde* mobile*. 

M. le Sous-Préfet leur demanda s'ils 
s'engageaient à assurer l'ordre. Sur leur 
réponse négative, M. le Sous-Préfet dut 
leur annoncer qu'il n'y aurait aucun 
changement dans l'état dee troupe* char­
gée* d'assurer la liberté du travail. 

Une délégation des grévistes est reçue 
an *• ! • •*«»* du Travail 

Une délégation des ouvriers grévistes de 
Trlth-Saint-Léger a été reçue au Ministère 
du Travail pa ri* directeur d u cabinet du 
ministre. 

La délégation a insisté pour que 1* mi­
nistre voulût bien hâter la solution du 
conflit, e t prendre ds* mesures pour que 
le* gréviste* puissant bénéficier dee se ­
cours d* chômage. 

Le directeur de cabinet a promis d* pré­
parer pour la semaine prochain* une 
entrevue des gréviste* avec M. Jacquier. Il 

ira que le* revendication* des grévis­
tes seraient présentées par lui-même au 
ministre. 

Aujourd'hui, dimanche 2 7 janvier : 
Aujourd'hui, sainte Angéle; demsln. 

sslnt Chsrlemsgne. 
Soleil: Lever. 7 h. 3«: coucher. 18 h. 37. 
Lune: pleine du 19; dernier quartier 

le 27. 
Prévisions météorologiques pour la jour­

née du 27 Janvier (Régien Nord): Ciel très 
i:u*geux avec éclelrcles et quelques «ver­
ses de pluie ou de neige suivies d'amélio­
ration; vent du secteur Nord pssssnt à 
Nord-Est assez fort et lrréguller: tempé­
rature en baisse sssez forte: minimum de 
température en baisse asses forte sur ls 
veille. 

Médecins de service: [A n'appeler qu'en 
cas d'absence du médecin de ls fsmlllel: 
MM. les docteurs Rlchlr. 27. rue Psrmen-
tler (Tel : 538.03) et Besugrsnd. 18. place 
d* ls Fraternité (Tél.: 330*61. 

Pharmaciens de gares: MM. Verdln. 48. 
rue de la Vigne et Lhulllter. s. place de 
l'Avenir t angle de la rue Linné et du 
boulevard ae Fournîtes 

Caisse d'Epargne: de 9 h. à 10 h. 30 
Œuvres de Saint-François Refis, rue 

Rlchard-Lenolr: de 10 à 12 h. 
Caisse ouvrière de Sainte-Elisabeth 57. 

rue de Rocroy: ds 11 h. 30 à 12 h. 30 
Musée Weerts (Hôtel de Ville): de 10 h. 

à 12 h. 
Musée de l'Ecole nationale supérieure des 

Art< et Industries textiles: de 10 à 12 h. 
Bains Municipaux: Piscine: de 8 à 11 h. 
Fédérati >n des sociétés dramatique» ca­

tholiques. 71. rue Descartes: Permanence 
ae 11 h. à 12 h. 

Amicale Notre-Dame: à 9 h. 30, assem­
blée générale, 34. rue Rlchard-Lenolr. 

Liturgie du rite byxantino-russe: â 10 h., 
en l'église du T.-S Rédempteur. 

Ligue patriotique des Françaises de ls 
paroisse Saint-Martin: h 14 h. 30. réunion 
annuelle. S3 bis. rus du Vieil-Abreuvoir. 

Hippodrome-Théâtre: â 14 h. 30: c Vlc-
torls et son hussard ». 

Société de gymnastique «La Française»: 
à 1S h., fête d'hiver. 71. rue Descsrtes. 

incendie de la rue des T nngiina ilsTla* dÉflnjJ 
lequel périrent troi» personne*. 

Le service anthropométrique d* la Bssnra». 
té a fonctionné au cours de c*Ue angsâa 
sur 193 personnes, dont 48 llliaisnig»,. 

En terminant, tendon* hommage à, a s » 
tre police municipale, à son chef dn*n»éja»> 
gué, M. Mulot, commis**Ire central, s» axas 
ches ds Sûreté, M. Moulin, e t à SMWtBÊÊHf 
Commissaires d'arrondissement, toisjgtnsj' 
si actifs et si entreprenants - ' » 9 V l 

« NOVOL », PROCËDC 
Une minute de sommeil permet « 
sans piqûre et sans douleur . . -
MOI SSALLI. 93. rue du Collège. ] 
Extraction piqûre, 5 fr. Au s Novel l 
DENTIERS: toute la gamme depuis 4*61 

M. Bertrand Bourgois, atciHtùm 
de l'Union des Mutilés, à * 
nommé chevalier de la LéfEfiÊ 
d'honneur 

C'est avec un vif plaisir que notât i 
nons que notre sympathique 
M. Bertrand Bourgois. le dévoué i 
général de l'Union des Mutilés e t 
mes de Roubaix. Lannoy et sas 
rient d'être nommé chevalier de la 1 
d'honneur au titre du minuter* i 
gênant. 

Voilà certes une nomination qui estât 
vivement applaudie à Roubaix oh M. SsVBgss 
gols ne connaît que des ami*, «t l 

GEORCLS SARAZIN DISSIMULE SA FICLRE DEVANT LOBJECTIF DE NOTRE PHOTOGRAPHE 

Le bilan des . tanhiaMesrt s Krnpp 
Berl in, 36 Janvier. — Pour la première 

fols depuis trois ans, le bilan des établis­
sements Krupp se traduit au 30 septem­
bre 1934, par un solde actif «é l evant à 
8 651.801 marks. 

—Le journal socialiste « Dantxlger Veut-
stunme » a été Interdit pour un mois, à la 
suit* d'un article critiquant la poUtiona du 
sénat d* la «11* libre. 

Depuis le mois de novembre dernier, 
u n grand nombre de vols ont été commis 
dans le* commune* de Comines-France, 
Comlnes-Belgique, Wervicq-Sud et Wer 
vlcq-Belglque. 

Comme nous l'avons dit, le signale 
ment du cambrioleur, connu depuis une 
huitaine de Jours, avait été lancé dans 
toutes les directions et les enquêteurs qui 
connaissaient aussi son identité, avalent 
le ferme espoir de procéder avant peu 
son arrestation. 

Cet espoir ne fut pss déçu car une 
étiolte collaboration entre les services de 
la police locale, que dirige l'actif com­
missaire, M. Lentes, de la gendarmerie, et 
de la brigade de douane, vient de permet­
tre l'arrestation du coupable présumé sur 
qui pèsent de nombreuses et lourdes 
chsrges. 

Il s'agit d'un sujet belge de mauvaise 
réputation, du nom de Qeorges Sarazln. 
repris de Justice, âgé de 33 ans, natif de 
Wervicq-Belglque e t n'ayant pa* de rési­
dence nxe. Celui-ci fut appréhendé ven 
dredl soir, vers 18 h. 30 au poste fron 
tlère de Wervlcq-France. par le préposé 
Thorez. Surpris tout d'abord, d'être arrêté 
par un douanier qui le connaissait bien. 
Oeorge* Sarazln n'opposa aucun* résis­
tance et se laissa enfermer dan* le caba­
non du poste d* douane. 

Peu après 19 heure*, l'homme, qui fai­
sait l'objet d'un mandat d'arrêt, fut remis 
entre lee mains de* gendarme* de Comi­
nes qui remmenèrent à la gendarmerie où 
il fut Incarcéré. 

Entretemps et sans avoir été interrogé, 
Oeorge* Sarazln avait nié être l'auteur 
des cambriolage* commis dans la région. 

C* ne fut que samedi à 11 heure* que 
M Desrameaux, maréchal des logia chef 
de la gendarmerie de Comines. a pré» avoir 
demandé de* instructions au Parquet, re­
çut confirmation du mandat d'arrêt. 

Ver* 13 h. 30, le* gendarme* Bulslne et 
Venot emmenèrent Oeorge* Warasin, me­
nottes aux poing*, au Parquet d* Lille 
où après un court Interrogatoire eor 
amsetetiou fut maintenue. 

Ajoutons qu'en plus des récents cam­
briolages dont Oeorge* Sarazln est soup­
çonné d'être l'auteur, le* enquêteur*, au 

de l'Inculpé, concernant plusieurs autres 
vols, antérieurs à ceux de ces temps der­
niers. 

Il nous semble Intéressant de rappeler 
aujourd'hui les principaux méfaits com­
mis très vraisemblablement par Georges 
Barrazin. 

Le 18 décembre au soir, vol svec effrac­
tion des bureaux de la brasserie Dalle, à 
Wervicq-Sud ; 

Le 29 novembre, vol de deux billets de 
1.000 francs belges et un billet de 100 
francs français au préjudice de M. Ben­
jamin De Casteker, rue de Morte-Lys. à 
Wervicq-Belglque. 

Le 23 décembre, vol avec effraction, 
d'une somme de 1.100 francs dan* l'habi 
tatlon de M. Masson. cultivateur, rue de 
Wervicq, à Comines 

Le 13 Janvier, vol de 9 billets de 100 fr* 
françal*. 9 billets de 100 frs belge* et un 
livret de calas* d épargna, ainsi que cinq 
titre* de rente fr*nç*l»e 1933 su préjudice 
d* M. Jules Courouble. 39. rue du Fau 
bourg, à Comlnes-Belgique. 

Début Janvier, cambriolage du tiroir-
caisse d'un cinéma d* Wervicq-Belglque 
et tentative de vol avec effraction au pré­
judice de M. Dalle, contremaître à l'usine 
dee Blanc*, de Comines-France. 

Le 16 Janvier, à 14 h., vol au domicile 
de M. et Mme Lefebvre4Slmo*ns, 19, rue 
de l'Egalité à Comines. d* deux obliga­
tion* de 1.000 franc* de l'Emprunt dépar­
temental 4 % 1931 ainsi qu'une action 
de 100 frs de la Coopérative de Comines 

De plus, des vola furent encore commis 
dan* la soirée du dimanche 30 Janvier, à 
Comlnes-Belgique. notamment ches M. 
Verbecq. rue de Ten Biielen. où une som­
me d* 160 fr* fut dérobée. 

L'activité 
de la police roubaisienne 

L'an dernier, 2 0 7 personnes 
ont été arrêtées pour de* délits divers 

Assurer la polie* d'un* grand* ville telle I 
que Roubaix n'est pa* chose aisée, e t no* 
bravée agents n'ont pas souvent des loi- ! 
sirs. Combien de fois par Jour le commis- I 
sarlst central est-Il slerté ? 

Il est Juste de dire d ailleurs qu'il ne ; 
s'sglt bien souvent que d'affaires de peu , 
d'importance. Ici, c'est un pochard qui | 
refuse de payer son dû, ailleurs ce sont : 
deux voisins qui en viennent aux mains. ! 
là des poivrots un peu trop excitée qui , 
menacent de tout casser, e tc . . Les agents 
interviennent, dressent des procés-ver-
bsux. emmènent les disciples de Bachus . 
au violon... et tout rentre dans l'ordre. 

Mais U eet aussi d'autres cas plus 
sérieux, qui nécessitent de sérieuses 
enquêtes, souvent couronnées de succès. 
Pour s'en convaincre. U suffit de Jeter 
un coup d'oeil sur la statistique des opé­
rations de la police et de la Sûreté. 

Au cours de l'année 1934, U y eut. à 
Roubaix. 307 Individus arrêté* et mainte­
nus par le Parquet. Certaines de ce* arres­
tations furent sensationnelles, telle celle 
de l'assassin de Mont-Salnt-Amand. Par­
mi les autres Individu* arrêté*, on en 
trouve 60 pour vol* et 54 pour coup* e. 
blessures volontaires. Citons encore au 
hasard cinq outrages à la pudeur, quatre 
arrestation* pour vol d'auto*, sept pour 
brl* de clôture, trois grivèleries douze pour 
escroqueries ou sbus de confiance, dix 
pour port d'armes prohibées, etc... Ajou­
tons encore deux arrestations pour ban-

I queroute frauduleuse, et même sept srres-
' tatlons pour fraude en douane, opérées 

par la police. Il y eut naturellement des 
quantités d'expulsés et d'interdit* de sé­
jour qui se firent pincer et conduire à 
Lille. 

Signalons encore le drame de la rue 
Kellerman, le 17 mars, et plusieurs tenta­
tives de meurtre, rue de la Tuilerie, rue 
de l'Ommelet, fort Mulllez, etc... 

II y eut aussi d'Innombrables accidents 
de la circulation, dont plusieurs eurent 
de* suites mortelle* : avenue Jean-Jaurès, 
boulevard de Paris, boulevard de Belfort, 
etc. : l s tragique explosion de le baraque 
à frites de la place Chevreul et le terrible 

BERTRAND BOURGOIS 

e cette, snsps 

La catastrophe du Mohawh 
3 1 cadavres ont été deconverts 

New-York. M Janvier. - Des navires 
garde-cotes ont retrouvé su totel 31 ca­
davre» de i équipage du Moltewk. 

cours de plusieurs perquisition* effectuées , „ c m , , , , , ! , brltennlque. serait ds 38. Ls 

Li meurtri M TchéetsUvaquït 
di l'iNfénitur allemand Formi» 
Prague, 26 Janvier. — L'enquête sur le 

meurtre de l'ingénieur al lemand Pormis 
a révélé quelques précisions Intéres­
santes . On a trouvé dans la chambre des 
meurtriers des narcotiques achetés dans 
une pharmacie de Berlin, ainsi que des 
cordes, ce qui semblerait prouver que 
l'on avait projeté un enlèvement e t non 
un meurtre. On rappelle, à cette occa­
sion qu'Otto Stresser lu i -même a failli 
par deux fols être victime d'un enlève­
ment . 

D'autre part, le fai t que le seul témoin 
ait déclaré avoir entendu un cri de 
femme au moment de l'assassinat e t que 
des traces de sang avalent été relevée» sur 
la neige à l'extérieur de la maison, 
semble indiquer que Pormis aurait tiré 
le premier e t blessé l'un de ses assail­
lants, probablement Edith Kavrlsbach 

Les Journaux consacrent leurs édlto-
riaux e t des pages entières à ce fa i t -d i ­
vers sensationnel . I ls sont unanimes à 
exiger une surveillance plus étroite des 
émigrés al lemands, car U est Inadmis­
sible, dit le VenJcop, que le territoire 
tchécoslovaque soit le théâtre de meur­
tres politiques Impunis. 

dans les milieux d'anciens —m 1rs t ient* i 
le nouveau légionnaire est d 

Originaire de Roubaix, où 11 est 
1887. M. Bourgois fut. 
très, mobilisé 1* 3 août 1814 et , 
aussitôt, il partit en campagne avee'ke, 
58- bataillon de chasseurs à pied. Avne 
cette unité, 11 prit part à de DiiinUeaal 
< coups durs ». Ce fut la retrait* de sens)» 
que, la Flandre, la Marne. Verdun, l'TBSsy 
etc., partout M. Bourgois se fit iiiiiisiqngg 
par son courage, son énergie et «on mepanî 
du danger. 

Caporal à la mobilisation, il fut i 
sergent en février 1916 et la Croix de | 
re, la Médaille militaire avec cinq dti 
particulièrement élogleuses. étalent ' 
attester sa belle conduite. Mai* la T 1 
1918. au Bols de Chesnoc. 
était grièvement blessé de plusieurs i 
d'obus. Et qusnd. plusieurs mois plus tnfjU 
U sortit de l'hôpital, 1* sergent Be»sngjS 
était amputé de l'avant-bras drett-. 

Rendu à la vie civile, 
voua à la cause de ses frères. 
Il fut l'un des promoteur* de 
œuvre d'eprés-guerr* qu'est « l'Union, dés 
Mutilés et Réformé* de Roubaix s et , èxaSi 
cette vaste société qui ne g r o n p e ' ^ h 
moins de 3 900 mutués et i 11 lissas. njGÎ 
ne ssurs Jsmals la somme de travail e t j p 
dévouement qu'il a fourni* et q u l l i 
encore Journellement. Tout ce qui : 

x mutués. intéresse M. Bovjzacsa," 
de nombreux groupement». Il 

son concours et son zèle éclair*. 
Ajoutons que le nouv 

sussl administrateur de la 1 
Mutilés du Nord, membre d u 
parlementai des Mutilé* du Iford* I 
de la Confédération national* t 
correspondant d* l'Office 
des Pupilles de la Nation, et*. 

En plus de la Croix de guerre et do ht 
Médaille militaire. M. Boxirgxae est snant 
titulaire de la médaille de stxsasn engin 
Prévoyance sociale et d'une xBVSKtsost an»***» 
rable de la Mutualité. La Croix des ssassat 
viendra maintenant compléter d^*me*a*s*8 
cette *érie de deooratlon* al bien gssgajÉan. 

Bn cette occasion, nous |II tsanliai* a a t 
Bourgois. nos plus chal*ur*n*e* testgeat* 
tlon*. 

180 MODELES 
Soie et Lainage - MONA 
lever* d* U Liberté, » as s.*; 

UN VIEUX B0UKXEUX 
A L'HONNEUR 

aoqui* d e nouveUe* 
_ • — ? —— — — I *n Colombie britannique, serait ae z*. u» j - _ ) è „ _ „ , " _ 
Wsrvioq et Menin, ont I nueg* de Kllgard a été abandonné par d e r a U u n C4ttnpt«i P*r 
Use preuves à l'eneesvtre ' • • • » » > habitants. Iposs*. 

LES RESSOURCES OCCULTES 
DE B0MY 

Paria, 36 Janvier. — I L Normand, Juge 
d'Instruction chargé d'enquêter aur les 
ressources "vcu'ta. de wnne a c w * - " 
lu*x, a une perquisition « o t e u i s e du puis 
grand mystère. 

Le bruit courait que le magistrat s'était 
rendu dans un banque où Bony possé-

U M lnter-

M. ALFRED U 

dont OH Hier* sm>smrà"bm< 
csuetMWtt eiutéss eW 

sMkw*ttomlm*! 

Ph.duJ.aal

